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- RESUME -

Comme le titre l'indique, ce travail est une con-
tribution à l'étude systématique et écologique des Mollusques
Gastéropodes dulcicoles vecteurs des schistosomes à Kisangani
(Haut-Zalre). Il porte sur 5907 spécimens des Gastécopodes ré-
coltés dans onze biotopes séléctionnés et décrits au niveau des
zones urbaines de Kisangani.

L'analyse des résultats révèle que la famille
Planorbidae qui comprend les espèces vectrices de schistosomes
est de loin la mieux représentée de notre collection.
Trois espèces vectrices des schistosomes sont présentes à Kisan-
gani, notamment Biomphalaria camerunensis, Bulinus forskalii et
Bulinus globosus< Ces trois agents préfèrent des eaux Qpeu pro-
fondes, à vélocité faible, au fond vaseux ou sableux et présen-
tent quelques différences quant à la turbidité, le calcium dis-
sout, la du~eté carbonatée de l'eau et la végétation aquatique.
En outre,· Bulinus globosus est la plus répBndue, la plus abon-
ctqn~~ 3t la plus constante de ces trois espèces. Retenons aussi
que l' acti.vi-lA humaine est importante c'!Flnsles onzes biotopes
visi tés.

- ABSTRACT -

This is a contribution to the systematical and éco-
logy of fresfuwater snails in Kisangani (Haut-Zaïre). Eleven habi-
tats have been selected and discribed in Kisangani town, from
which 5907 samples of Gasteropods wrere collected.

The analysis of results show that the family Plo-
norbidae to which belong the snails (intermediate) hosts is the
most represented of our collection. Three species are presente
in Kisangani, namly Biomphalaria camerunensis, Bulinus forskalii
and Bulinus globo sus. They co~nonly prefer shallow water on mud
or sand bottom, slowly flowing or stagnant, but seem to differ
in their choice on turbidity, calcium, bicarbonate and 'laquatic
vegetation. Elsewhere, Bulinus globo sus is the u10st speead, the
most abondant and the most constant of the three species. We
also notice that human activity is important in the eleven habi-
tat.
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1. INTRODUCTIO~~

1.1. Présentation ÙQ sQjet.

BOISSIERE (1974) signale qQe la bilharziose est
Qne affection provoqQée par d~vers trématodes dQ genre Schis-
tosomiQill(d'où la schistosomiase) et contractée à ~artir d'eaQX- .
pollQées par des déjections Qrinaires OQ fécales. Par ailleQrs :
"Les Lymnés, les planorbes et les: bulinQs hébergent les stades
larvaires des dangéreQX parasièes (SchistosomiQill et Fnsciola)
de l'homme et des animaQx domestiqQes. La bilharziose, dQe à
deQx formes de trématodes, Schistosoma mansoni pOQr la forme
intestinale (connQe en AfriqQe, aQX Antilles et en AmériqQe)
et Schistosoma haematobiwn pOQr ln forme vésiQale d'~friqQe,
semble nécessiter le séjoQr des parasites chez des BQ1inQs et
chez q~elqQes Planorbidae notamment Biomphalaria. La dOQve dQ
foie, Fasciola hepatica, a pOQr hôte intermédiaire principal
Qne :'ymnée•••" (BREVOST, 1974).
Comme l'affirme LE\VALLE (1975) : "Une eaQ contaminée par des
gennes pathogènes peut ~tre Qn facteur directe de transmission de
malad,iea ..• 1: ... A Kisangani la forme à Schistosoma intercalatQill
sévit de manière endémiqQe; d'après les enqQêtes médicales
récentes, les taQX d'infestation, variables par zone, sont
assez élevés,,47%Fr Id~oncde KI~oJn~ani porexemple (MA~f.LELEI ~5 ~5e) .
Dans son rapport parQ en 1985, l'Organisation Mondial de la
Santé (O.lVl.S.) fait état d'un besoin d'étQdes sQPplémentaires
en écologie des hôtes intermédiaires de Schistosomes Car la
danger qQe préseute ces parasites est grand. Le besoin d'in-
tervention s'impose. Il faQt donc chercher des moyens pOQr
éraùiqQer ce fléaQ.
RITCHIE (1973) et Mc MULLEN (1973) proposaient qQ'en Afrique et
ailleurs les méthodes convenables de lutte contre les Mollusques
suspectés serau~classées en trois catégories dont les méthodes
chimiques, les méthodes envi ronnei"Jpntales (écologiques) et les
méthodes biologiques. Cependant, pour adopter Qne méthode, il
faut suffisamment connaître l'agent dont il est question et
ses relations avec les individQs de son espèce, des espèces
voisines, et avec son milieu ùe vie.
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C'est dans ce cadre que nous avons initié ce
travail sur les mollusques gastéropodes dulcico1es, vecteurs
de Schistosomes à Kisangani.

1~2~ Travaux antérieurs.

Dans le domaine de l~lacologie plusieurs travaux
ent déjà été entrepris tant sur la systématique que sur l'éco-
logie et l'infestation des II'1ollusq~es.

DUSSART (1955) propose une classification des Mol-
lusques en 10 familles. BEAUMONT et CnSSIER (1983) regroupent
tous les Mollusques en 4 classes parmi lesquelles ilsreconnais-
sent celle des Gastéropodes. BREVOST (Op.ci t.), dans sa· taxo-
nomie des Mollusques en 5 classes, reprend les Gastéropodes
dans une importante classe subdi~iaée en 3 sous-classes dont :
Prosobranches (operculés), Pulmonés (sans opercules) et Opistho-
branchelil.(gastéropodes marins). BOUE et CHANTON (1978) repren-
nant ~;Bwbranchament-des Mollusques en 7 classes, reconnais-
",antl i import"ance-de-c elle des Gastéropodes avec sa.diYj.sion
en 3 sous-classes.·

En Afrique l'étude des Mollusques est axée sur-
tout sur l'aspect écologique et l'infestation des espèces sus-
ceptibles de transmet~re des parasites a~ humains et aux ani-
maux, en l'occurrence les SChistosomes. En effet, la taxonomie
des Planorbidae de l'Afrique éthiopienne, transmetteurs de
Schistosomiases humaines et.animales a été étudiée par
SCffWETZ(1954). La conohYliologie et l'écologie des Mollusques
centro-africains vecteurs de bilhar;~ose ent été étudiées par
DARTEVELLE (1952) •••

Au niveau du territoire Zaïrois nous pouvons ci-
ter DARXEVELLE et SCHWETZ (1937), V~NDERBERGHE (1939) et
MANDAHL-BnRTH (1954) qui ont étudié les Mollusques vecteurs
de la bilharziose.

Dans le Haut-Zaïre et précisément dans la ville
de Kisangani, nous pouvons aussi mentionner quelques travaux.
CHESTERMEN (1923) et FISHER ~1934) cités par GILLET et IVOLFS
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(1960) ont fait des notes sur la bilharzioàe dans la région de
~ stanleyville, puis SCHWETZ (1956) a réàlisé des nouvelles re-

cherches sur le Schistosoma intercalatum. Enfin, l'étude de
l'é~oéthologie des Mollusques pulmonés vecteurs de SChistomes
à Kisangani a été amorcée par BJItPELA en 1979.

Cep~ndant, les connaissances dont on dispose dans
le domaine malacologique, en particulier sur l'écologie des
gastéropodes vecteurs des SChiatosomes, sont loin d'~tre com-
plètes ~urtout au niveau de la région du Haut~Za!re et loca-
l ement à Ki sangani.

1;3. But et intérêt •

Cette ~o~na.ts"'?l""'0 Y'G!"!lottrala prise de mesures
j;..t\ .•~:l.ac·l;ic;.·'es dans l' iIIliédiatpour prémunir la population du
fléau de la bilharziose. LEWALLE (1975) soulignait que certains
parasites effectuent une partie de leur cycle dans le corps
d'organismes aquatiques ou à larves aquatiques (SChistosomes
de la bilharziose, Paludium du paludisme). Tandis que DUSSAHT
(1966) avait fait savoir que les gast~ropodes étant souvent des
hStes intermédiaires des parasites variés, surtout en pays
chauds, leur importance était grand en parasitologie. Cette
étude .: ,; permettrait de mettre la population de KisaQgani
en garde dans le choix d.s espèces de Mollusques qu'ila aiment
bien muger et SI.J~ , 3'" :'':':'::'' ::.:.:.tj (lr><" ~ ~~.v'Gnèl'e quand ils vont à
leur rech.erche.
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En outre elle permettra de mettre la population à l'abris
de certaines maladies et à olaméliorer sa santé, Ce qui est

°1œportaAt dans le développement car les maladies sont aussi
un des facteurs du sous-développement •

1.4. Milieu d'étude.

Etant donné l'influence de certains
facteurs du milieu sur le développement des mollusques, il
convient, avant d'en venir aux résultats de nos travaux, de
donner un aperçu général sur les caractéristiques géographi-
ques et climatiques de Kisangani.

1.4.1. Géographie.

Kisangani est situé dans la reg10n du Haut-Za!re,
près de l'Equateur, en pleine forêt équatoriale. Il se trouve
à 25°11' de longitude Est et à 0° 3' de lati tuae -N(}rdetà -
396,437 à 424,710 m d'altitude.
(Source: Institut Géogr~phique de Kisangani).

1.4.2. Climat

Kisangani jouit d'un climat équatorial. Ce cli-
mat est caractérisé par des précipitations annuelles, avec une
saison sèche de moins de deux mois et demi, janvier à mi-fé-
vrier. La température et l'humidité relative y sont élevées.
(Tableau 1)

Tableau 1 : Données climatiques de la station de Bangoka.
===========;:=======;:==============================Tpr~cÏpï=r
! ! Temperature -en °e ! ;Humidité relative !tion(mm)!

Totale ! Moyenne ! Totale ! Moyenne ! Totale !
annuelle! mensuelle! annuelle! mensuelle !annuelle!

1984 290,3 24,2 977 ! 81,4 1471,5
1985 290,8 24,2 982 ! 81,8 1536,5
1986 291,3 24,2 992 1 82,6 1791,9
1987 296,9 24,7 980 ! 81,6 1951,4 !

1988 291,8 24,3 1022 1 85,1 1842,4============================================-----=;;=~==~=-c-

Source : Service de Météorologie de Kisangani.
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Tableau 2 : Variation des· données clim8tiques de septembre
1988 à juillet 1989.

==============================================================
Température ! Hwnidité ! Prée ipitation

Année' Mois Moyenne ! relative! mensuelle
'e ! moyenne ! (mm)

Septembre 23 ,4 , 86 ' . 209.0..
! 1988 octobre ! 24.0 ! 85 375.5

Novembre 23.6 88 209.0 !

! Décembre 2a,3 84 ! 165,1

Janvier 22,6 76 11,4
Février 24,7 78 80,4

! Mars 24,7 80 110,2
1989 Avril 24,9 83 124,4

Mai 24,2 84 125,1
Juin 24,0 84 101,7
Juillet 23,5 85 51,4

==========================:===e================================

Source : Service de Météorologie de Kis8ngani.
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1.4.3. Hydrographie.

La ville de Kisangani est traversée par deux
grands cours d'eall (le flellve Zalre et la rivière Tshc,po) et
donne la source à plusieurs petits COllrs d'eall dont les pllls
importants sont: les rivières Djllblldjllbuet Kabondo qui con-
flllent à la rivière Tshopo, les rivières Makiso et Kongakonga
qlli terminent lellrs COllrs Sllrla rive droite dll fleuve Zaïre
et la rivière Lubllnga qlli se déversent dans le fleuve Za1re à
la rive gallche. (fig.1 page 2.3 ).

Ce réseau hydrique connatt des variations liées
surtout aux saisons (voir tableau 3 ci-dessous).

Tableall 3 Données dllniveau d'eau Sllrle fleuve Zalre de
Septembre 1988 à Juillet 1989{en.m) .

.==================================~
ANNEE:

1988

1989

MOIS
Septembre
Octobre
Novembre
Décembre
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet

NlVEllU!
325,28
383,7
471,3
504

415,1
419,2
439,2
508,2
501,6
388,3
280,1

====---===========================
Source: Port ONATRA, Kisangani.
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2. MATERIEL ET METHODES.

2.1. Matériel.

Nos analyses portent sur 5907 spécimens
de Mollusques Gastéropodes appartenant à plusieurs espèces,
récol tés'.tous à Kisang8ni.

2.2. Méthodes.
2.2.1. Sur terrain.

Sillonnant les Zones Urbaines de Kisanga-
ni, nous avons recherché les cours d'eau (fleuve, rivières,
ruisseaux, caniveaux d'adduction d'eau), les ét8ngs et les ma-
rais contenant de l'eau en permanence. Sur ces pièces d'eau
nous avons -localiséles-endroi ts suseepÜ'tJlesde constituer
des foyers d'infestation~ Il s'agit de portions de cours d'eau
ou de berges de longueur v8riable, et très fréquentées par la
population pour différentes activités: bain, lessive, vais-
selle, pêche, traversée à pied, nettoyage des aliments, ex-
traction des m8tériaux et défécation. Nous avons ainsi retenu
onze biotopes, à savoir: Lofalanga, Kabondo, Wagenia, Abibu,
Makiso l, Makiso II, Tshopo, Djubudjubu, Matete, Lubunga,et
Losoko dont la description sera donnée plus loin. Etant donné
le nombre relativement limité des "biotopes" nous avons jugé
inutile de recourir à la méthode statistique ~ur un éventuel
choix. Nos recherches ont donc porté sur tous Ces foyers po-
tentiels. Signalons que les zones annexes (exemple la Zone de
Lubuya-bera située à la rive droite de la rivière Tshopo)de la
Daga-Région Urbaine n'ont pas été visitées; elles pourront
faire l'objet d'études ultérieures.

Les biotopes ont été localisés puis décrits
tenant compte de la profondeur, la vélocité et la couleur des
eaux, la nature du fond de l'eau et la végétation environnante
tel que proposé par l~.RLIER (1953), DUSSART (op.cit.) et SYMOENS
(1976). En outre, nous avons étudié quelques paramètres physi-et chimiquesqueSlayant une certaine. action sur le peuplement tels la
température, le taux de calcium dissout et la dureté carbona-
téeS~Ces paramètres ont été estimés au moyen des coffrets
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Aquamerck qui p~oposent des méthodes titrimétriques et colo-
rimétriques, rapides sur terr8in.

La récolte a été faite à l'aide d'un filet
troubleau et/ou à la pince, à raison d'un prélèverœnt parI
mois et par biotope. Nous avons réalisé huit mois de récolte
dans l'intervalle de temps compris entre le mois de septem-
bre 1988 et juillet 1989. Le filet entomologique a été chaque
fois immergé dans l'eau, puis traîné sur le fond du lit et
sécoué sous 18s feuilles, tiges et racines des végétaux aqua-
tiques. Tandis que, la pince a été utilisée pour récolter les
Mollusques attachés sur des tiges, br8nchettcs et feuilles
mortes ainsi que pour le Vidange de l'épuisette.

2.2.2. Au laboratoire.

La détermination des spec~mens récoltés a
eu lieu au laboratoire. c4aque spécimen. a été observé à _ •.. i:.

l'oeil nu ou à la loupe pour le cas des mollusques de petite
taille.

Pour l'identification des espèces, nous nous
sommes servi de la clé de détermination de BROWN (1980).
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3. RESULTA TS.

3.1. Les "Biotopes" (fig.1 page 23)..

,•• Lafalanga.

Le ruisseau Lofalanga est situé dans la zone
de Kabondo. Il prend sa source à la hauteur de la 14e avenue
et la 13e transversale. Il rejoint la rivière Kabondo au ni-
veau de la 4e avenue et la 10e transversale. Notre biotope
comporte le tronçon compris entre le croisement de la 6e ave-
nue et la ge transversale et le confluent de Kabondo et Lofa-
langa. (Soit une longueur d'environ 300 m).

Sur Ce tronçon la largeur du lit n'excède pas
2 m, la profondeur moyenne est de 12,25 cm,et la vélocité va-
rie de 0,06 à 0,4 rn/s.

L'eau d'apparence roussâtre charrie beaucoup
de sables. Ces sables forment des couches épaisses sur le
fond d'où sa nature sablease.

La végétation du milie~ e*t caractérisée par
les espèces Ipomoea aq~atica (convolvulaceae), Commelina
diffusa (Commelinaceae), Panicum repens (Poaceae), et Xantho-
soma sagittifolia (Araceae).

La population citadine des environs pratique
1& culture maraîchère de part et d'autre du ruisseau. Les tu-
bercules récoltés, )rincipalement des Xanthosoma sagitti!olia
y sont nettoyés. Au croisement du cours d'eau et la 6e avenue
on observe des activités telles la vaisselle, la lessive, le
br:linou la traversée à pied. Plus loin, en aval, aux environs
de 150 m on extrait du sable pour la construction. La 10e
transversale est coupée par l'eau au confluent de Kabondo et
Lofalanga •.On y traverse aussi à ~é. Quelques fois on y a
observé aussi des matières fécales.-
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2° Kabondo.

Le site est une p8rtie de la rivière Kabondo
comprise entre la ge 8venue e~ la 6e avenue d8nsla Zone de.Ka~
bondo, soit une longueur de 500 m environ.

Sur cette longueur la rivière s'étend sur une
largeur maximale de 1.50 m. La profondeur vBrie avec 18 sai-
son autour d'une moyenne de 18,5 cm et l'eau coule à une vi-
tesse moyenne de 0,29 rn/s.

Le fond du lit est sahlenx et la couleur de
l'eau tire au jaune-roussâtre.

les suivantes
diffusa.

Les berges sont couvertes des espèces végéta-
Pennicetum purpureurn (Po8ceae} et Commelina

Les eaux sont très polluées de matières féca-
les. Deux types d'activités humaines y ont été notés, not8m-
ment la traversée à pied au niveau de la ge avenue et l'ex-
traction de sable en plusieurs endroits.

3° .Wagenia.

Il s'agit des berges du fleuve Z8Ire ~ui s'éten-
dent de part et d'Butre d8S chutes Wagenia, sur une ~~ur de
plus ou moins 100 m. Le biotope est situé d8ns la Zone de Ki-
sangani.

La profondeur a été mesurée à 5 m de la rive,
elle connaît une amplitude saisonnière allant de 100 à 25 cm
(37,5 cm en moyenne). Vers les rives les masses d'eau stagnent
et la vitesse s'annule.

Une bonne partie du biotope.en amont des chutes,
est sableuse; le reste. jusqu'au niveau des chutes, est rocheux.
Cependant, sur toute cette portion du fleuve, l'eau retient
beaucoup de vases entraînées par les vagues. Ces vases s'entas-
sent dans les creuvasses de pierres et sur le sable, et donnent
à l'eau une apparence trouble.
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Les :spèces végétales c8ractéristiques de ce bio-
tope sont: P8ni~um repens, Vossia cuspidata (Poaceae), Comme-
lin8 diffusa, C2ntrùsem~ »ubescens (Fab~ceae), et Cyperus dis-
tance (Cyper3ceae). Plus souvent les vagues amenent des amas
d'Eichhornia cr8ssipes (Pontederiacene) vers les rivages.

Le milieu est très fréquenté. Il offre lu source
principale d'approvisionnement en eau ménagère à la population
des environs, L'activité humaine y est spectaculaire et variée.
On observe 18 pêche à la ligne, à l'épervier et à ln nasse; 10
b;Jin; la lessive; la vaisselle, la déféc8.tion, le touris!;}8,•••
Hormis 13 pêChe à lq nasse pratiquée par les homrnes adultes,
le reste d8S activités intéressent toutes les catégories des
riverains.

Abibu est un cclnal artificiel forcé par les colons.
Il fait un détoLtr })srtaut r'1 cs chutes Wngonif'let retourne sur
Je fleuve Zalre au niveau de la mosquée. Il découpe une partie
de la Zone de Kisangani qui constitue ainsi un îlot ~ le fleu-
ve. Celui-ci est u.n village dont le fils du chef s'appelait
bbibu d'où le nom ~u c8nal.

Le biotope porte sur un tronçon d'environ 100 fi
qui est en contf'lctpermanent avec la popul8tion riveraine. Le
lit s'étend sur une largeur moyenne de 15 ffi. Il connatt des
grandes variations de profondeur allant de 162 cm à 20 cm des
crues f'lUXétiages. Ses eaux ruissellent assez rapidement,
ainsi la vélocité moyenne = 0,36 mis.

Le fond du lit est rocheux et surmonté d'une peti-
te couche de V3se qui donne à l'eau une couleur brunâtre.

On y trouve COlllineespèces végétales caractéris-
tiques: Vossia cuspidatn, Cornmelina diffusa, Mimosa pigra
(NimosQceae) et bechynomene cristata (labaceae).

Ce canal sépare une grande )opulation de la Zone
de Kisangani du reste de 13 ville. Tous les habitf'lntsde cet
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îlot sont obligés ùe tr~verser l'eau à pied (en période
d~étiage) ou en pirogue (PeDdant les crues). Il offre aux ri-
verains des deux côtés un endroit idé~l ou faire la vaisselle,
la lessive et le bain. 011 y pratique aussi la pache à la li-
gne, à l'épervier et môme à la nasse vers l'ilHlont. Les bords
abrupts sont taillés à chaque période J' :lssechement pour l' ex-
traction des caillasses. En dépit de toutes ces activités on
y rencontre toujours des matières fécales.

Beach-bac.

Il s'agit d'un canal Q'adduction d'eau qui collec-
tionne les eaux ménagères et l'eau d'une source, située der-
rière le b8.timent "Lengema". Il traverse la route de Bafwa-
sende et coule dans le fleuve Zaïre au niveau du beach-bac
de l'Office des Routes. Le biotope est situé dans la zone de
lVJnkiso.

Nos recherches ont porté sur une longueur d'envi-
ron 50 m partant de la route au fleuve. Sur ce tronçon, -la
largeur Cu canal n'excède pas 1 m, tandis que la profonùeur
très faible est en moyenne de 24 cm.

Sous les racines du couvert végétal, s'ét~le une
épaisse couche de Vase. L'eau apparamment stagnante tire au
vert clair.

La strate herbacée qui couvre le site ost car2cté-
risée par Vossia CUsI)idata,_I2omoea aquatic.~, Panicum repensJ

et Commelina diffusa.

L'activité humaine y est faible, cependant non
négligeable. La majorité des pêcheurs ;ldultes et enfclnts vont
y chercher les appats (Lumbricus terrestris) à mains nues.
Plus bas, vers le fleuve, quelques citadins attendant la tra-
versée du bac, not~mmcnt des femmes et Ües enfants s'y lavent
les pieùs.
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6°. Makiso II : Quartier des musiciens.

Le biotope ~insi dénommé est une ~p.rtie uu c~ni-
veau d'ad~uction d'eau qui longe la bordure de l'Qvenue L~C
Mukamba partant du qu~rtier des musiciens jusqu'à l'~venue
du 30 juin, dans l~ zone de la fuakiso.

Le tronçon sujet à notre étude s'étnle sur une
longueur de plus ou moins 60 m et une .l~rgeur de près d'un
mètre. L8 profondeur et la vélocité ~sont soumises à des V8-
riations dépendantes de l'action humaine. La profondeur peut
~ller de 25 cm à 35 cm pend'1Dt que L1 vélocité est souvent
nule (conséquence des dépôts d'ordures).

Les débrit VGgétr.lUxet les mollusques sont visi-
bles sur la couche ép8isse de vQse, au fond d'une eau claire.

Les espèces végétales Ipomoea squstica, Panicum
repens et Commelin2 diffusa dominent en bordure et d8ns le
lit du cours d'eau.

En période de séCheresse des enfants et des adul-
tes y pratiquent l'écopage pour la capure des silures (cla~. ,.
rias). De temps à autre, pour faciliter le passage de l'eau,
le caniveau est déb18yé par les agents du service de voirie.
Le . pl~s souvent, après une grqnde pluie, l'e8u déborde et se
répand sur toute 18 route. Les passants pat8ugent dans des
flaques d'eau où les mollusques ont été quelques fois récoltas.

7°. Tshopo.

Le biotope" Tshopo" comporte les berges de lrl ri-
vière Tshopo, situé en ~val du pont de la Tshopo et allant
jusqu'à la plage qui s'étend derrière les installations de
l'UNIBR6. La rivière est bordée de blocs de ~ierres entassés
sur le tronçon allant des chutes jusqu'au niveau des instal-
lations de la SNEL. Le reste des berges est couvert de sable
d'où la plage.

Le site peut ~tteindre plus de 400 m. h 10 m de la
berge, nous avons relevé une nrofondplll"v"'l"ir>n+elO i;n C'm ?> n
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Vers les rlv"'ges 1.'eau. reste étnle en l'nbsence des v'1gues.

Le fond du lit est essentiellement sableux. Cepcn-
dqnt, l~ grande plage recueille les V8ses orgnniques provena t
des déchets de l'usine de l'UNIBfu~. La couleur de l'cau reste
brun-claire.

Ln plaBe est pr~céd6e d'une str~te herbacée carac-
térisée de Vossin cuspid3te, Oldenlandia lancifolin (Rubiace~e),
et Panicum repens. Tnndis que des touffes d'Eichhornin crnssi-
~ flottent sur l' e:lU.

Sur les berges jonchbes ùe rochers des recoins
sont aménagés pour le b'1in et le lessive. Cel'1 intéresse prin-
cipalement les manoeuvres de ln S.N.EL. 0t l~ REGIDESO. L'cn-
semble du biotoRe est très fréquenté et princip81ement par la
population citadine de la Zone Tshüpo. On assiste à diverses
activités: bain, vaisselle, lessive, pêche à l, ligne et à
l'épervier, senne de rivnge. Des porcs s'y rendent qussi et se
nourrissent d8ns les vases enrichies des déchets de houblon,
de mals et de riz issus de l'usine de biere.

Le biotope que nous appellons ~insi est situé au
confluent de la rivière Djubudjubu avec la rivière Tshopo, non
loin de l'ab3ttoiro de ruRngobo.

Notre étude a porté sur un tronçon d'environ 30 m
ùe la rivière Djubudjubu. Celle-ci pren~ ses sources d'1ns 18
Zone de la Tsho~o et termine son cours sur la rivière Tshopo
avec une largeur maximale de plus ou moins 5 m. S'1 profondeur
et sa vélocité conn,isscnt ~e grandes amplitudes saisonnières
(allant de 185 cm à 65 cm et 0.4 mis à 0,02 mis).

Le fond du lit très vaseux influe sur la coloration
de l'eau qui tire au vert-trouble.

Les larges berges vaseuses, inondées pendant les
crues, sont couvurtes d'une végétation riveraine composée Je
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Vossia cuspid8.ta, Eichhornia cr8.ssipes, Echinochloa ~yr8miù8-
lis (Poacé), Lemna equinocialis (Lemnacene) et Cyperus distance.

L'activité humaine la plus intense 8. ~té observée
d'lns ce biotone. Il constitue Llnc gr-llldeet imlJOrtnnto st'1tion
d'embarcation de pirogues entre Kisangani et Is~ngi.
Un gr8.nd marché y est inst'1l1é où l'on r()ilcontretoutes sortes
d'articles (des textiles 3UX denrées alimentaires). D'autres
activit8s commerçiales sont: le tr~fic de l'huile de palme,
des bananes, de manioc sLch0, de bois ~e chauffngc ••• (en ~ro-
venanCe d'Isangi); des SaCS de sels, de ln farine do froment,
du sucre, ùe 18. bière, des ustinsiles ménagères ••• (partant
ùe Kis3ngQni). Les pirogues sont 0talées tout au long des
berges; ainsi 1'1 majorité des trafiquants et pêcheurs patau-
gent dans lQ boue et dans l'eau avant ~e s'embarquer.
Les tubercules, les légwnes, les linges s81es, les vaisselles
y sont lavés bien que l' enu contiennent en i.Jerm:}nencedes ma-
tières fécales.
Comme activité humaine on observo on plus le bain, la ~êche à
ligne, et à l'épervier et 18 traversée à pied (aux étiages).

9°. lVIatete.

L'étrlllgdo Nlatete ID ut êtro C18ssé dnns la c8tégo-
r~ e des "Etangs polytro phes" el' après 18 classific 8tion de
WURTZ repris par DUSShRT (1966). Il est situé sur la transver-
sale Bahema, au n~ve8U ùu tronçon compris entre les :}venuos
Lokombe et Loleka dans la zone de wangobo. Les étangs de ce
type sont caractérisés par la forllBtion d'une gr8nde qu::tntité
de vase org~nique qui entr~îne la dispersion de l'oxygène en
profondeur, une forte saturation de gaz en surface (pro-
venant de la photosynthèse) et par une flore microscopique à
Vol vocales, chlorococales et cyanophycées.

Il s'étale sur une longueur de 24 m et une largeur
maximale de 7 m. Il est essentiellelent alimenté par los eaux
météorologiques, d'où la gr8nde v~riation de sa ~rofondeur
(147 à 50 cm) et ses eaux Jémeurent vert-truubles.
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La végétation qui colonise 10 biotope est composée
de Vossia cuspidat8 et C:(Cl"OSOjj'l).s gongy-Jogcles(ThGlyptoridf]cead .•-

Ce foyer conn,ü t une grF.lndefrLqu"ntntiun 'e ln po-
pulation juvénile de Msngobo? p~chant gronuuilles ct silures.
C'est un étang qui 8.ppartiendr8it aux missiunnaires dans les
années antérieures; puis fut abandonné. Depuis février 1~89 il
connaît un reaménage[œ nt par les pO;JUl)tions riveraines. Cel-
les-ci soucieuses de r8;Jrendre les acti vi tés piscicoles ont
entamé le défrichement et le cantonnage ùe l'étang. M"is peu
av::wt? les h8bitants des p8.rcelles voisines envieux d'6V:œgir
leurs terr8.ins y deversaient déjà ordures? feuil18ges? pieres
et sol.

10°. Lubunga.

li deux km du be8.ch-bac? sur 18 rlve g8uche du fleu-
ve Z81re? la route ù'Opala travçrse 18 rivière Lubunga. Le
tronçon de la rivière faisant objet de nos investigations
s'étend de part et d'autre du pont~

Le biotope est limité sur une longueur d'environ
100 m, tandis que la largeur du co~rs d'eau varie entre 6 et 7
m. La prcfondeur de l'eau connatt une très forte amplitude saison
saisonnière allant de 185 cm à 20 cm. La rivière coule dan~ ~c
large vallée à la vitesse moyenne de 0?065 m/~

Le fond du lit est rocheux, cependant le courant
d'eau charrie un mélange de vase et de sable qui s'y dépose
en couChe mince. Ses eaux gris-~ümQres ne laissent pas voir le
fond au-delà de JO cm.

Le~ berges élev8es aplomb à environ un mètre a~-
dessus de ltea~ sunt couvertes d'une végétation aquatique
caraC téri~ée par les espèces : Eichhornia crassipes et Vossia
cuspidata.

Le gîte est fréque~nent visité par la population
riveraine pour diverses activités vaisselle? bain? distrac-
tion pour les enfants? pêche à la ligne et à l'épervier? netto-
yage des tubercules et même la déféc8tion.
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11°. Losoko.

Ca biüto~e sc situe à la hJutaur ~u km 4 sur la
route d'Opala. il Cu niv~~~ l0 l'~isde3u cruis0 la ruute sous un
pont massif. Il coulu dans une vallée aux pentes assez fortes
et comprennant une v6gGtations très v3ri~es. On y reLcùnt.re
les strates herbacée, ~rbustivc et arboroscente.

Notre ctude porte sur un tronçon d'environ 100 m
partant de la route d'Opala en aval du ruisseau. Sa largeur
dépasse à peine 1 m tanùis que sa profonùeur est très faible
et varie entre 10 et 15 c,. La vélocité est souvent sujette à
l'action humaine (écopage) et varie de 0,04 m/s à 0,09 rn/s.

Le fond de l'eau est très charg0 de Vaso et de d6-
hrits végétaux, pendant que la couleur Je l'eau tire au brun-
clair.e.

La végétation qui couvre les bords ùu Cuurs d'eau
est très diversifiée. Les es~èces caractéristiques sont
Costus lucanusianus (Zingiberaceae), Cyclosorus gongylodes,
Xanthosoma sagittifolia, Cyperus distance, SCleria boivinii
(Cyperaceae), Commelina diffusa, Trachyophrynium braunianum
(Marantaceae), Oldenlandia lancifolia et §phenoclea zeylanica
(Cleaceae).

Différentes activités humaines ont été observées
dans ce biotope notainment : bain, vaisselle, lessive, traversée
à pied, écopage pour la capture des siLures, recherche d'eau
pour les activités ménagères ou pour la fabrique artisanale
d'huile de palme. Malgré toutes Ces activités cette Gau n'est
pas épargnée de la pollution fecale.

J.2. Les paramètres physico-chimiques des eaux.

Le tableau 4(page 2~ présente les variatiuns ùe p
profondeur, de vélûcité, de température de calcium dissout et
de dureté carbonat6e du mois d'avril 1988 au mois de juillet
1989.
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D'une façon générale, la profondeur diminue dans
tous les biotopes. Sauf quelques biotopes où elle e t plus ou
moins constante ou connaît ùes variations très faibles, en
particulier Lofalangn (16 à 10 cm), Kabondo (26 à 10 cm),
Makiso II (25 à 35 cm) et Losoko (13 à 10 cm).

Avec la baisse d'eau de mai à juillet 1989, la vé-
locité de certains cours d'eau diminue, exemple Abibu (4 à 0,06
mis), Makiso l (0,02 à 0,00 mis) et Djubudjubu (0,4 à 0,04 mis);
tandis que celle des autres au~nente, exemple Lofalanga (0,065
à 0,4 mis), Kabondo (0,03 à 0,4 mis) et Lubunga (0,06 à 0,4
mis) •

La température des eaux est restée proche de la
température ambiante. Cependant là où elles diffèrent l'eau est
en général plus chaude que le milieu ambiant.

Le taux de calcium dissout varie fortement d'un bio-
tope à l'autre. Il' -apparaît des biotopes à taux élevé: Ka-
bondo (moyenne = 24,1 mg/l de Ca++), Makiso l (moyenne = 24,5
mg/l Ca++), et Losoko (moyenne = 29,33); des biotopes à taux
moyennement élevé: Makiso II (moyenne = 12.6 mg/l Ca++), Djubu-
djubu (moyenne = 12 mg/l Ca++), et Lubunga (moyenne = 21 mg/l
Ca++); et des biotopes à taux relativement faible: Lofalanga
(moyenne 8,4 mg/l de Ca++), Wagenia (moyenne = 9,25 mg/l Ca++),
Abibu (moyenne 9,75 mg/l Ca++) et Matete (moyenne = 6,75 mg/l
Ca++). En outre les taux les plus élevés ont été enregistrés
aux mois de mai et juin 1989.

Concernant la dureté carbonatée il se dégage auss~
trois tendances : les eaux à dureté carbonaté inférieure ou
égale à 1 mmol/l : Matete et Tsnopo; celles à dureté comprise
entre 1 et 2 mmol/l : Lofalanga, Kabondo, Wagenia, Abibu,
Makiso II et Djubudjubu; et celles à dureté supérieure à 2 ~nol/-
mmol/l : Makiso l, Lubunga et Losoko.

3.3. Systématique des Mollusoues récoltés et écologie des espè-
ces vectrices de Schistosomes.

3.3.1. Inventaire systématique des Mollusques récoltés.
L'analyse du tableau 5 (page 25) montre les résul-

tats suivants: 5907 mollusques ont été recoltés et appartien-
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nent aQx deQx sùQs-classes ùes gastéro]udcs dQlcicolcs. 1a
suus classe des PQlmonés l'emporte excessivenont SQr celle
ùes Prosobranches soient 3674 contre 2233 OQ 62,19 10 contre
37,80 %.

(""1 .;

Nous avons récolté 10 eSJèces reparties ainsi
Six appartiennent à la SuQS classe des Prosobranches et à
3 familles. La famille Pilidae comprcnù Lanistes ellipticQs,~

'. nsendwensis et Pila oV3.ta, la f::wùlle Thiaridae comprend
Melanoides tQberculata et Potadoma ponthievillensis et la
famille HyJrobiidae aveC Qne saule esp8ce ~ydrobia lQvilann.
Dans ce gruupe Lanistes ns,_wdwensis s,-, montre re18tivelilent
le plQS fréquent (835 spécimens SQr 2233 Prosobranches récol-
tés soit 38,19 9~).

QQatre especes appartien-
nen.-t._. à la .8ou$-classe des Pul,monés ~t à deQX familles. La
famille des Lymnaeidae est représentée par Qne seule espèce,
Lymanaea natalensis (1.12 %). La f~mille des Œlanürbidae .
est la mieQX représentée, elle est sQbJivisée en deQx SOQS-
familles présentes à Kisang8ni : Planorbinae et BQlininae. La
sous-famille des Planürbina8 comprend Qnc seule espèce Biompha-
laria camenunensis (549/5907 spéCimens soit 9.29 %). La SOQS-
famille des BQ1ininae est la plQS importante : Elle comprenù 2
espèces: BQlimQS forskalii (11,39 %) et ~. globoSQS qQi l'em-
porte excessivement SQr tOQS les aQtres mollQsqQes et tOQtes
les espèces, elle renferme 40,38 % des spéCimens récoltés.

3.3.2. FréqQence d'espèces vectrices de Schistosomes
(TableaQ 6. p. 26).

Les eS;Jèces vectricos de schistosomes sont:
Biomphalaria camenunensis, BulinQs forskalii et BulinQs ~-
bOSQs.
Biomphalaria camerQnensis se retrOQve à 62,66 % à Kabondo soit
344/549 spécimens. On 10 rencontre rarCillontà Lofalanga et à
Matete, très rarement à M8kiso II, à DjQbQdjQbQ, à LQbQnga et à
îVagenia.
BQlinQs forskalii ,le même SG rencontre essentiellell1ent à Kabonùu.
298 sJécimens SQr 673 soit 44 % ont été récoltés J8ns ce bioto-
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pc. On le trouve aussi à vVagenia (à 16,64 $0) et à Djubudjubu
(13,3710). Il est moins fréquent à Lubunga (9,65 ~) à Lofa-
langa (8,32) et à Hbibu mais rare à ~atete et à Makiso II .
Bulinus globosus est le ~lus fr6~uGnt à Losoka (793/2386 soit
33,23 '%). Il est aussi abontlant à Tshopo (soit 19,27 %), à
Djubudjubu (,6,68 %), et à üakiso l (14,13 %). Il se rencontre
aussi à Hbibu (6,32 '70) et moins fréquelmncnt à Lubunga (1,557")
et à ~agenia (1,25 %).

3.3.3. Fréquence d'espèces, vect,riccs de Schistosomes, par
~. (Tableau 7, page 27).

Biomphalaria camarunensis récolté en grand nGmbru
en septembre et en ~écembre 1988, diminue jusqu'au muis de Mai
1989 et augmente encore au mois lle Juillet 1'989. Il a été le p
plus abondant au muis de de;c8mbre 1988 (165/549 soit 30,05 %),
pendant qu'au mois de juin 1'989 aucun spécimen n'a été r(colt~.

Bulinus fvrsk·lii Q un~ frGquence élevée aux mois
de janvier (140/673 soit 20,80 %), avril (161/673 soit 23,92 %)

et mai (177/673 soit 26,30 '10. HUXmois de Uvrier, juin et
juillet il a été relativ81ilcnt peu fréquent (soient 50/673 ou
9,80 et 55/673 ou 8,17 '(0).

Bulinus globosus augm;nte brusquement de décembro
1988 à janvier 1'::l89,(:l.!~5-315), puis ùininue un peu au mois ûe

f~vrier où l'on a récolté 260 spécimens. De février à avril il
augmente d~environ le ùùuble, puis progressivement jusqu'au
mois de juin et retombe à la moiti6 au mois Qe juillet. Il 1)

été le plus abondant aux mois d'Bvril 1989 (424/2386 sOlf
17,7rJ %), de mai 1989 (481/2]86 suit 20,15 '7~)et juin 1989
(489/2386 soit 20,49 %). Il n'y 1'1 que le mois de se~tcmbre
1988 où il a été rolative~t le plus rare (41/2386 soit
1,71 %).

3.3.4. Constance d'espèces (tableau 8 p.28).

Biomphalaria camerunensis est plus constant sur l~
rlve droite du fleuve Zaïre (23,61 5b) que sur 1'3. rive gauche
(12,5 %), d'lwe façon générale la constance de cette espèce
est de 21,59 %; celle de Bulinus forskalii est de 38,63 % ,
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malS elle présente une cünstéwc e plus éL.;vée sur la rive droite
(41,66 %) que sur la rive gauche (18,75 %). C0ntrairœnent à Ces
cleux ~remières espèces Bulinus globosus se rencontre plus sur
la rive gauche (c = 75.00 ~) que sur ln rive lruite ùu fleuve
Zalre (c = 53,40 %}.

3.3.5. Constance d'espèces vectrices de Schistosumes par
biotope. (Tableau 9).

L'analyse du tableau 9 (~aga 29) montre que Biom-- --
phalaria carnerunensis a été constaInl;1cmtrécol té à Kabonclo (7
foi s sur 8 récoltes soit 87,50 %), il est aPP'1ru 5 fois sur 8
à Lofalanga soit une constance ùe 62.50 ~. Eulinus forskalii
apparai t à 100 % à Kabonclo s0i t 8/8. à '75,00 7b à LofaléJngn et
à 50.00 'Yù soit 4/8 dans duux biotopes: Djubudj.ubu et .nbibu.
Eulinus globosus a été observé à 87,50 "/0 à Losoko et à ,13kiso IIi
à 100 % dans trois biotopes: Tshopo, Makiso l et nbibu; il a
été relativemunt moins observé à Lubung& (5 fois / 8 récoltés
soit 62,50 "/0), à Djubudjubu (c = 57,1410) et à Wagenia (c =

60 ,00 %).
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Table~1U 4 . Variations des C'îr~ctéri stiques physiques et chimiques au.

cours d'une période de 6 mois dons les biotopes visités.
=====================================================================, Caractéristiques physioo-chimiques

Biotopes !Profo"ndeur 1Véloc ité !TOemb!T. eF.\u!Ca++ CO --
! (cm) ! mis 1 °C ! De ! mg,/l ~l/l.

Février-Avril
, Lofulanga 16 ! 0,065 , 26 . 1 25 ...) ! 4 ! 1,8~ Kabondo 26 ! 0,03 ! 23 ! 24,5 ! 24 ! 1,2

iVagenia 100 1 0,6 1 22 ! 25 ! 6 , 2,6
Abibu 161,5 ! 0,4 ! 25 1 25 ! 5 ! 2,4IVIakisoN° 1 22 ! 0,02 , 27 ! 24,5 ! 24- 1 2,2
Makiso N°2 25 ! 0,00 , 32 ! 31 ! 12 ! 1,6
Tshopo 50 ! 0,00 , 27 1 26 ! 6 , 2 ,1
Djubudjubu 153 ! 0,4 ! 25 ! 23 ! 12 1 2,2
Nlatete 147 ! 0,00 ! 25 24 ! 6 ! 1,2
Lubung8 185 l 0,07 1 27 ! 24 1 16 1 3,4
Losoko 13 ! 0,09 ! 24,5! 23 .5 :! 26 ! 5,4

Mai
Lofalanga ! 10 0,06 1 28 , 25 ! 10 1 1,8 ,
Kabondo t 2L 0,03 , 26 , 26 , 36,5 1 1,2 ,
VVagenia , 85 0,00 ! 26 ! 26 ! 8 ! 1,3 1

11bibu 1 108 0,35 , 26.51 26,5 ! 8 1 1,4 ,
Mab 1 20 0,00 ! 25 ! 25 l 26 1 1,9 !
l'Ilaq 1 26 0,00 ! 25 ! 25 l 16 1 0,8 1

;. Tshopo 1 42 0,00 1 26 ! 26 ! 8 1 0,6 ,
Djubudjubu 1 117 0, 1 t 29 , 29 ! 16 ! ~.4 !
IVlatete ! 105 0,00 1 26 26 ! 7 ! 1,3 1

Lubunga 1 107 0,06 1 26 26 ! 24 ! 2,3 1

Losoko ! ,0 0,04 ! 25 25 ! 40 , 3,9 !
Juin

! Lofalanga 12 1 0,14- ! 24,5! 24, 8 1 0,8 1.
1 Kabondo 15 ! 0,11 ! 24 ! 24 24 1 2,5 1

! Wagenia 47 ! 0,00 1 29 1 26 10 1 1,5 1
"

! 1Ibibu 30 1 0,33 , 22 1 26 14- l 1,4 !• .' .
1 Mab ,2 , 0,00 1 24,5! 25 28 1 ;!,5 1

1 lVlaq 30 l 0,00 1 27,51 26 30,1 1 1,3 1, Tshopo '0 ! 0,00 1 26 1 29 12 1 0,7 1

1 Djubudj~bu 85 ! 0,02 1 27 1 27,5 4 1 0,8 1.
1 Matete 67 ! 0,00 25 t 26 6 , 1,, 1.
1 Lubunga 80 ! 0,5 24,5! 24,5 24 ! 2 !
! 10 sako 10 ! 0,04 25 ! 23,5 24- 1 3 1

J uilJ.et
1of'ùang8 ! '1 0,4 23 24- 1 ~a. 0,8 1.
Kabondo ! 10 0,4 23 24 , 24,5 3,3 1

vVagenia 1 25 0,00 25 26 ! 13 ! 1,7 1

Abibu ! ao 0,06 25,51 27 ! 12 1 1,55 !
Mab 1 5 0,00 25 1 25 1 20 1 '.7 ,.lYI8q ! 35 0,006 24 1 23 1 ,0 , 0,7 ,
Tshopo 1 a 0,00 25,5! 26 1 6 1 0,6 .1
Djubudjubu 65 0,04 30 1 26 ! 8 ! 0,5 1

lVIotete 50 0,00 28 1 28 1 8 ! 0,7 ,
Lubunga 20 0,5 24 , 23 ! 20 1 2 1

Losoko 10 0,05 23 ! 23 ! 38 1 3,2 1

=========~===============;==============~====~====~=~======~=~==
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_2.5_ A

Tableau 5 : Données qualitatives et quantitatives des spécimens récoltés. \,.==================:==============================================:===============================E========
! Classe ! Sous-classes ! Familles ! Sous-familles! GEnres ! Espèces ! N ! Ar %1

1 ! ' 1 ! !L.ellipticus! 3891 6,591
, ! l , l LEni ste s !' ,
, , ! P'l'd' 1 11. nsendwensis ! 8351114,131
1 1 1 1 1 ae, 1. .
! 1 ! ! 1 Pila ,P. ovata 1 1801 3,051
! Gastéropodes ! Prosobranches
! ! ' ! ! MElano~des !M. tubeculata ! 9,011,521
! ! 1 Thiaridae 1
! 1 ! 1 ! Pl:tadoma !P.ponthievillensis 1901 3,21:: 1
1 ! . •
! ! 1 Hydrobiidae 1 1 Hjldrobia !H.luvilana ! 54919,291
! 1

l , , 1
! i Total sous-classe i2233!37,80i
! .
! ! ! Lymnaeidae 1 ! LYfnnaea !1. natalensis '6611,121
, ! '
! ! 1 Planorbidae ! Planorbinae !Bi,nphalaria !B.camerunensis 1 54919,291
1 ! Pulmonés l ' :

! ! ! ! 1 !B. forskalii 1 673111,391
1 1 1 1 Bulininae tBul 'nus !
! ! ! ! ! !B. globosus !2386140,391
t '
, 1
i 1 Total sous-classe !3674162,191

• 1

1 Total général !59071 1
==================:============================================== =======================================

b b d " /N : Nom re es speclmens "

Ar % : Abondance relative exprim~e n pourcentage

_..
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Fréquences par espèce et pRr biotope des
Gastéropodes vecteurs des schistosomes.

==========================================================

Biotopes
B.c

F %

B.f
F%

B.g
F %

••

Lufalanga
Kiiibondo
Wageniél
Abibu
Makiso l
Mélkiso II
Tshopo
Matete
Djubudjubu
Lubunga
Losoko

74
344

1

19

15

92
4

13,47

62, 65

0,18

3,46

2.73

16.75

0,72

56

2g8

112

37

6

90
9

65

8,32
44,27
16,64

5,49

0,89

13,37

1,33

9,65

30

15 1

337

180

460

398

37

793

1,25 t

6,]2

14, 12

7,54

19,27

16.34

1.55
33,23

Total),x 549 673 2]86======;=;======~==============================~===========

B.c Biomphalaria camerunensis
B.f Bulinus forsk8lii
B.g : Bulinus globo sus
Nb Nombre des spécimens récoltés dans le biotope
F % : Fréquence de l'espèce dans le biotope exprimée en p~r-

centage.

F % ;; Nom re de~ s
ombre .total
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Fréquences par esp8ces et pqr mois de récolte des
Gastéropodes vecteurs des sehistosomes •

=============================================================

2386!

MO 18

Septembre
Décembre
J [lnvier
Février
Avril
Mai
Juin
Juillet
Totaux

1988
1988
1989
1989
1989
1989
1989
1989

Nb

128
165
99
86

3
5
- ,

63
549

23,31
30,05
18 ,03
15,66
0,54
0,91

11,47

14
10

140

50
161
177

66
55

673

B.f

2,08 41
1,48 145

20,80 315
7,43 260

23.92 424
26,30 481

9 ,80 ~ 489
8, 17 23 1

B.g

1,71
6,07

13,20
'"10,89

17,77
20, 15
20,49

9,.68

==================~====================~=====================

..
F %

F 'io = Fréqucnc e 2n pourc ent;1be

Nombre des spécimens récoltés GU cours du mois
= Nombre total des spécimens de l'espèce considérée
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Tableau 8 : Constances des espèces récoltéss.

=======~==========================================================================================================,,
!Rives
!

!! Nombre de fois qQe l'espèce a été cbservée !
,t 1 .
i ~o ~~ ; L.e ! L.n . P.o ! M.t ! P.P ! H.l ! An ! L*n ! B.c ! B.f ! B.g 1
ireco

eS;Nb! "/0 !Nb! "/0 !Nb! % !Nb! 'fo !Nb! % !Nb! 'fo !Nbl % !Nb! % !Nb! % lNb! % !Nb! "le 1

!26\29,54\28!31,81\20!27,77\ 6\6,81 \10!11,36! 2\2,22! '1!1,13! 6\6,81!14\21,5913L\38,63\47!53,401

!10\13,88! 2!2,77! 1\1,33! 6!8,33!17\23,61!30!41,66138152,78\

!Gauche!

!Droite \

!Total \

16

72

88

! 6!3 7,50! 3! 18,75! 7! 43 , 75! 6! 3 7,50! 0 \ 0

!20!27,77!25!34,72!13\18,05! 01 0

0\ 0 0\ 0 O! 0 .! 2! 12,5 ! 3 118 , 75 ! 12 ! 75 ,00 !

----=============================================================================================================
D
:'\J Nb(oU nb) · nombre H.l·

Loe : Lanistes ellipticus An
Lon : Lanistes nsendwensis L*n
Poo · pil;a ova.ta Boc·
Mot · lVIelanoides tuberculata B.f·
Pop · Potadoma ponthievillensis Bog·

: ,Hyd,robia luvilana

Ancylidae

Lymnaea natalensis
Biomphalaria camerunensis

: Bulinus forskalii
Bulinus globo sus

Cons.tanc e (C) Nombre d'observations d'une espo
=: Nombre .to.t,ü de récoltes
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Constance d'espèces vectrices de schistosomes
par biotope.

===================================~======================
Boc 1 B.F Bog NbEoBiotopes

!N~r % !N~r % 'Nb %. or

Lofalanga 5 62,5 ! 6 75 8
Kabondo 7 87,5! 8 !100 8
vVagenia 1 20 2 40 3 5
A bibu 4 50 8 !100 8
lVlakisol 8 ! 100 8
IVlakisoII 1 12,5 ! 3 37,5 7 ! 87,5 8
Tshopo 8 !100 8
Djubudjubu 1 !14;28! 4 57,14! 4 57,14! 7
lViatete 2 !40 3 60 5
Lubunga 2 !25 3 3'7,5 5 62,5 8
Losoko 7 87,5 8

========:==;=======================~==========;===~===;=~=

N~r : Nombre de relevés contenant l'espèce,
N~R Nombre total de relevés.



4. DISCUSSION.

AU niveau ùes p8uplomonts mllé1cologiques ùe Kisan-
gani, nos r8sult3ts r':::v~L_ntqLL li s0us-cluss2 d0s Pulmonées
est de loin mieux représentée que celle des Prosobranches.
Lanistes nsenùwensis serait le prùsobrancho le plus fréquent à
Kisangani. Cette espèce n'a été signalée que dans le suù-est du
Zaïre par 111"i'l1J,üiL-R,RTH et al (1968a, 1972, 1974) ci té par
BROvVN (1981). Contrnirement aux ffirmati"ns ûe GILLET et ,VOLFS
(1960) et WRIGHT (1973), Biomphalaria camerunensis (Pulmonée)
est présent à Kis~wg8ni, il représente 9,29 % des mollusques
récoltés et sc rencontre cssentiellement à Kabondo. 62,66 % do
cette esp2ce ont été récoltés -ans Ce biotope. Par ailleurs,
le Schistosom3 mansoni dont il est hôte intermédiaire est aCCu-
se à Kisang1ni par des en uêt8S epiùémiclogiques récentes.

Si le taux ùe Schistosoma intercalatum est élevé
dans la population de Kisangani, cela par8ît éviùent. Bulinus
forskalii et ~. globo sus qui en sont hôtes intermédiaires sont
présents dans cette ville. Le ~enre Bulinus était appelé. _
Physopsis africanus ûans l'ancienne classification. Toutes les
espèces connues 8ujourd'hui dans Ce genre étaient confondues.
ilujourd'hui on connaît quatre groupes de Bulinus, notanllnentlos
groupes Reticulatus. Africanus, Truncatus et Forskalii (D'après
BROWN, op.cit.); Tandis que ~. Fforskalii était connu sous le
nom de Pyrgophysa.
Bulinus globosus présente la fréquence la plus élevée (40,38 $,,)
pendant que Bulinus forskalii n'a qu'une fréquence de 11,39 %.

L'étude des fréquences d'espèces . par biotope
tfigures 2, 3 et 4 pages 34;et 35) montre que les trois espèces
hôtes.~es .Schistosomes auraient des pr';;férences sur ùes milieux
différents. Biomphalaria c8merunensis et Bulinus forskalii re-
chercheraient des endroits aux caract~ristiques semblables à
ceux de Kabondo~ Leurs constances dans ce biotope sont manifes-
tes (87,50 % pour le premier et 100 % pour le second). Cependant
Bulinus forskalii se retrouve aussi à Djubudjubu avec une cons-
tance = 50 %; il y aurait dans ce biotope des facteurs limi-
tants (exemple le fond) pour Biomphalaria camerunensis. Bulinus
globo sus, par contre, présente une grande ùistribution avec une
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prédominance ùans quatre biotoIJp.s: l'ilakisoIp Tshopùp Djubuùju-
bu et Losoko. Losoko parait son mili Ll.le plus préféré. Il pré-
sente dans ces biotopes une const'lnce sUI,~rioLl.reà 87,50 'i~.

D·.utr. part l·.ccroi •••••nt d. l·aboDdanc. ab.olu. d. BRliDU.
torsk.lii .t B. Sloboeu ••• r. 1••• oi. d. -ai .t jUi~ (fiS. 5 p. '5)
correspondrett à la di.inution du ni.eau d'.au (Tabl.au 4 p. 24).

Constatons que: à Kabonùo où l'on trouve ~. forskalii, durant
cette période la profondeur diminue, la vélocité reste faible
(Op03 rù/s)pde même que la dureté carbonatéed0 l'eau (1,2 mmol/l)
tandis que le taux de Calcium dissout au&nente jusqu'à 36,5
mg/le ~. globosus a été le plus abondant à Djubuùjubu durant
cette même périoùe. On remarque en même tmùps que dans ce bio-
tope il y a diminution d'eau, de lu rvélocité qui tombe de Op4
à 0,1 rn/set de c.1ur8técarbonatée (de 2,2 à 1p4 mmol/l); pen-
d3nt que le taux de calciwn dissout augl.;ente(le 12 à ,. mg/le
Par contre Biomphalaria camerunensis pRrtagerwt le même habitat
avec Bulinus fùrskalii montre un comportement contraire. C'est
pendant cette périoùe qu'il tenù à disparaître.

Nous avons constaté que : Bi8mphalaria camerunensis
1(&0011do.rechercherait des milieux à taux de calcium élev~.tel q~/~'après

i'IILBUR(1972); NDillŒ et H.IRRISON (1976) cités par BROWN (op.
cit.) son semblable ~. Ffeifferi obtient la majeure partie du
calcium ùont il a besoin par absorption directe ans l'eau.
Cependant les observations de BROWN (op.cit.) ont montré que
Bulinus globosus supportait des variations de taux de calcium
allant de 0 à· plus ~e 40 mg/l avec une préférence optimalo de
5 à 40 mg/l.
En effetp à Kisang~ni nous
une large gamme de taux de
dans le milieu où le taux
cium dissout (Losoko).

avons retrouvé cette espèce dans
calcium (5 à 40 mg/l) et surtout
varie entre 24 et 40 mg/l de cal-

Dans leur test sur la turbidité HhRRISON et FhRINh
(1965) ci té p'Jr BRONN (op.ci t.) affirn.a.ient que ùes C8UX trou-
bles étaient défavoràbles à~. globosus et que cette espèce
était rare dans les eaux semblables à eellè ùe l'Ouest ùu Kenya.
Cela se confirme Jans nos résultats. Car cette espèce est plus
fr6quente à Makiso Ip à Tshopo et Losoko où 18S eaux sont clai~
res.
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SHIFF (19642, b) cité par BROWN (op.cit) a étudi~
la courbe Je croissance de ~. globo sus en comparaison avec cel-
le de temp8r,ture. Dans une gamme de 180 à 27° C, il a remar-
qué que la croissance m~xiD21~ ~t la maturité sexuelle des in-
dividus étaient atteintes aux environs 'une tempér.3ture opti-
male __égale à 25° C. il Kisangélni nous ven,)ns d'observer qu 1au

- - . - .. -- -- ~.- -
mois ùe mai 1~89 la température des eaux n'a pas baissé en
decà de 250 C. AU cuurs du mois suivant ~. globosus a atteint
sa fréquence la plus élevGe (489/L386 soit 20,5 %). Cela se-
rait dû à la grande proùuctivité de cette population qui est
une consaquence directe du la maturatiûn sexuelle liée proba-
blement à la temp8r,ture du mois précédùnt.

Après analyse ùe ces résultats, nous estimons res-
sortir les milieux recherchés par chacune de ces trois 8spè-
ces pernicieuses et donc ~es foyers pot~ntiels d'infestation à
Kisangani (Tableau 10 p. 33).
Bulinus forskalii préf~rep~it des eaux. peu profondes, à vélo-
cité faible, au fond sable~, au t ux ~levé de calciwn et à
dureté carbonatée moyenne (1 -2 n~ol/l). Notons qu'au sujet de
la dureté carbonatée nous avons groupé les eaux en trois caté-
gories: 0-1 mmol/l C03--: faible; 1-2 mmol/l (X)3l:il0.,ye.nnej

2 mmol/l forte. Nous avons remarqué, en outre que cette espè-
ce préférerait des eaux troubles et une végétation
aquatique aux tiges minces telle Co~nelina diffusa.
Biomphalaria camerunensis aurait les mêmes préférences que
B. forskalii concernant la profondeur, la vélocité, le fond et
la dureté carbonatée. Cepenùant il serait trop exigeant quant
au taux de calcium. h Djubudjubu le t8UX de calcium est Bonté
jusqu'à 29 mg/l au mois de mai, mais aucun spéciDen de B. came-
runensis n'y a été récolté.
Bulinus globo sus enfin, recherche les eaux peu prof ndes, calme
jusqu'à 0,00 rn/s, claires,aux fond vaseux: Il s'emble suporter
des grandes variations de calcium dissout (5 à 40 mg/l) avec
une pr~férence optimale de 24 à 40 mg/]. Il supporterait aussi
des variations de durété carbonatée ..(de 0 à plus de 2 mmol/l).
Il semble se retrouver dans les milieux où prédomine Vossia
cuspidata (espèce de Poaceae), cependant il ~résente une indif-
férence à la végétation dans les milieux très riches en vase
organique (notamment Tshopo).
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milieux rechorchés ~8r les eSv8ces vectricGs de
Schistosomes.

=============================~=~=============================
Caractéristiques du milieux

Facteurs
B. 1"forska:Ùi 1..

B. cameru-! B. globo-!
nensis ! sus !

Végétation

Profondeur
Véloci té

Fond

Turbidité

Cornrnelina
diffusa
Faible
Faible *

! Sableux ou
! vaseux

Trouble *

* !
1

Fr:üble
Faible *

Sableux

Vossia !
cuspidata!
Faible *
Faible *

Vaseux *
Clsire *

Cale ium (mgll) El0vé Elevé * ! Indiffé-
! rcnt

Durété carbonatée
(ramol/l) Moyenne moyenne !, Elevée

=========;==:====;;==========================================

* : marque les facteurs dont les espèces sont les plus exigennt.
Remarque : 2 catégories des eaux calciques ont été groupées

o à 24 mgil de calcium dissout
- ) à 24 mgll de calcium dissout

frJible
élevé.
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5. CONCLUSION ET SUGGESTIONS.

En Jernière analyse nuus pouvuns dégager des conclu-
sions suivantes: Il existe à Kisangani des foyers potentiels
de transmission ùe bilharziose. Dans Ces foyors se trouve au
moins une des espèces hôtes ue Schistosomes.

Parmi les espèces de Mullusques gastérupoues dulci-
coles vecteurs ue Schistosomes, trois sont ~résentes à Kisanga-
ni, il s'agit ùe Biomphalaria camerunensis, Bulinus globobus et
~ forskalii. _.~~camerunensis et ~. forskalii sont plus fré-, " C

quents et constants sur la rive droite que sur la rive gauche
du fleuve Zaïre, principalement à Kabondo. ~ globosus par cvn-
tre est plus fr8quent et constant sur la rive gauche, notamment
à Losoko, Jans la zone ùe Lubunga.

Ces mollusques nuisibles recherchent les eaux peu
profondes et à vélocité faible. Cependant ils présentent Cer-
taines divergences pour d'autres facteurs du milieu •
]. camerunensis préfère un fond de nature sableuse, un taux
élevé ùe calcium dissout () 24 mg/l) et une dureté carbonaté

.'

moyenne (1 à 2 mmol/l). Il semble être exigeant quant à la na-
ture du fonù et sensible aux variations de taux de calcium.
~- forskalii recherche de préference les eaux au taux élevé de
calcium dissout (.} 24 mg/l) , il tolère aussi bien les fonds
vaseux que les fonds sableux, il préfère les eaux troubles à
Jureté (carbonaté) mo~nne.
~. globo sus recherche essentiellement los fonds vaseux, los
caux claires à ûureté (carbonatée) élevéeJ Il reste indiffé-
rent aux variations du taux de calcium.

Toutes ces espèces se rencontrent dans les milieux
plus ou moins riches en vég.'adX et en débrits végétaux. Cepcn-
Llant B. fQrskalii. aunü t <les pr.aférences sur l' espèc e végé-
tale ~Commelina ùiffusa et B. globosus en aurait nour l'espèce
Vossia cuspitlata"

b cet effet nous sommes persuadés que, si les ins-
tances supérieures ne pr~te~pas attention à ce fléau (la bilhar-
ziose), le cycle vicieux de son agent pathogène (SChistosomum)
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restera continu à Kis8ng8ni, étant Jonné q~' une grunde p8rtie
ùe la povulation locale est en contact avec des foyers poten-
tiels dépistés actuellement dans cette ville. Zn outre, si
d'une part aUCune méthode ùe lutte contre les mollusques vec-
teurs et réservoirs de schistosomes n'ost ontreprise et si
d'autre part une ~rophylaxie n'est pas préconisée chez la popu-
lation de cette ville; nous estimons sans nous tromper que la
th~rapeutique ue la Schistosomiase ùémeurera une lutte sans
succès.

Une étude postérieure axée sur leur sensibilité aux
différentes con itions du milieu et sur la recherche e leurs
prédateurs naturels permettrait Je dégager Jes méthodes environ-
neméntales et biologiques de lutte contre ces espèces nuisibles
à l'hornrneet à son bétail.

---) 000 (---
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